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CONVERTISSEZ-VOUS CAR LE ROYAUME DES CIEUX EST PROCHE - 
commentaire de l'évangile du P. Alberto Maggi OSM

 

Mt 3, 1-12

En ces jours-là, paraît Jean le Baptiste, qui proclame dans le désert de Judée :
« Convertissez-vous, car le Royaume des cieux est tout proche. » Jean est celui
que désignait la parole transmise par le prophète Isaïe : À travers le désert, une
voix crie : Préparez le chemin du Seigneur, aplanissez sa route.

Jean portait un vêtement de poils de chameau, et une ceinture de cuir autour des
reins ; il se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage. Alors Jérusalem, toute
la Judée et toute la région du Jourdain venaient à lui, et ils se faisaient baptiser
par lui dans le Jourdain en reconnaissant leurs péchés. 

Voyant des pharisiens et des sadducéens venir en grand nombre à ce baptême, il
leur dit : « Engeance de vipères !  Qui vous a appris à fuir la colère qui vient ?
Produisez donc un fruit qui exprime votre conversion, et n'allez pas dire en vous-
mêmes : 'Nous avons Abraham pour père' ; car, je vous le dis : avec les pierres
que voici, Dieu peut faire surgir des enfants à Abraham. Déjà la cognée se trouve
à la racine des arbres : tout arbre qui ne produit pas de bons fruits va être coupé
et jeté au feu. 

Moi, je vous baptise dans l'eau, pour vous amener à la conversion. Mais celui qui
vient derrière moi est plus fort que moi, et je ne suis pas digne de lui retirer ses
sandales. Lui vous baptisera dans l'Esprit Saint et dans le feu ; il tient la pelle à
vanner dans sa main, il va nettoyer son aire à battre le blé, et il amassera le grain
dans son grenier. Quant à la paille, il la brûlera dans un feu qui ne s'éteint pas."

 

 

Dans le  passage que la  liturgie  nous propose en ce dimanche il  y  a  trois  termes qu'il  est
important  d'examiner  car s'ils  ne sont  pas compris ils  risquent  de produire,  dans la  vie des
croyants des effets différents de ceux que l'évangéliste voulait.

Le premier est l'annonce de Jean Baptiste dans le désert,  c'est un impératif  "  convertissez-
vous ! " Ce verbe a le sens d'un changement de mentalité qui comporte un changement dans le
comportement.  Malheureusement, dans le passé on a traduit cette invitation par " si vous ne
faites pas pénitence..  ",  et  cela a donné lieu à l'image d'un christianisme fait  de pénitence,
sacrifices, mortification, tout un vocabulaire qui est absent du langage de Jésus.



Jamais dans les évangiles Jésus n'a demandé de faire pénitence. Jamais il a invité les gens à
se  mortifier  et  jamais  non  plus  à  faire  des  sacrifices,  mais  tout  le  contraire  !  Reprenant
l'expression du prophète Osée, "  apprenez ce que signifie 'c'est la miséricorde que je veux et
non les sacrifices ",  Jésus ne demande pas des sacrifices envers Dieu mais la miséricorde
envers les hommes.

L'invitation de Jean Baptiste, son impératif, est " changez votre comportement", et cela se traduit
par une orientation différente de son existence, ne plus penser à soi mais penser aux autres.
C'est cette conversion qui permet au royaume des cieux de se rapprocher. Là encore, dans le
passé on a fait un peu de confusion en interprétant le royaume des cieux comme le royaume
dans les cieux.

C'est tout à fait différent car "le royaume des cieux" est une expression utilisée uniquement par
Matthieu et il  veut dire " le royaume de Dieu ".  Pourquoi Matthieu emploie t-il  royaume des
cieux ?  Parce que,  écrivant  pour  une communauté  juive  il  est  attentif  à  ne pas heurter  la
sensibilité de ceux qui ne prononcent ni n'écrive le nom de Dieu et emploient des substitues.

Le royaume des cieux n'est donc pas royaume dans le ciel, dans l'au-delà mais il s'agit de la
réalisation du projet de Dieu sur l'humanité. Lui est le roi qui gouverne son peuple, il est le Père
qui prend soin de ses enfants.

Ce royaume des cieux est donc royaume de Dieu. Pourquoi dit-on que ce royaume de Dieu est
proche, car il n'est pas encore là ? Parce que ce royaume des cieux ne descend pas d'en haut
par une intervention divine mais il est conditionné par la collaboration des hommes à travers
l'acceptation des béatitudes proposées par Jésus.

En effet dans la première béatitude, Jésus proclame "bienheureux les pauvres en esprit ", c'est-
à-dire ceux qui choisissent librement et volontairement d'être pauvres parce que "le royaume
des cieux est (et non pas sera) à eux" Il ne s'agit pas d'une promesse pour le futur.

Au même moment que des personnes décident d'orienter leur vie pour le bien des autres, la
réponse est instantanée, Dieu, qui est Père, prend soin de leurs besoins.

Nous avons donc vu le terme "conversion" comme changement de mentalité et "royaume des
cieux" comme réalisation du projet de Dieu sur l'humanité.  Enfin, Jean Baptiste proclame que
lui, baptise dans l'eau, c'est-à-dire qu'il aide à changer de vie, mais la force pour commencer
cette vie nouvelle il ne peut pas la donner lui. C'est Jésus qui la donnera, c'est lui qui " baptisera
dans l'Esprit Saint ". Ceci est tellement important que dans tous les quatre évangiles on trouve
la même expression de la mission de Jésus.

Jésus est celui qui baptise dans l'Esprit Saint. Si baptiser dans l'eau signifie immerger un corps
dans un liquide externe à l'homme en signe de changement de vie, baptiser dans l'Esprit Saint
signifie  immerger,  imprégner  la  personne de l'Esprit,  c'est-à-dire de la  même force et  de la
même vie de Dieu.

Mais quand et comment Jésus baptise t-il dans l'Esprit Saint ? La réponse se trouve dans les
évangiles, au moment du dernier repas qu'il a fait avec les siens, l'eucharistie. En effet, lors de
la dernière cène, les disciples se compromettent à être fidèles à Jésus et en mangeant le pain
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ils  s'engagent à se faire pain, aliment pour la vie des autres quitte à subir le même sort que
Jésus. Voilà ce que signifie boire au même calice. Alors se repend sur les disciples et sur les
croyants de tous les temps l'Esprit Saint qui les rend "Fils de Dieu".

La cène est donc le moment durant lequel Jésus répond à ceux qui l'ont suivi, par le don de
l'Esprit Saint. En effet, en buvant au calice, expression de l'engagement à ne pas mettre de
limite à l'amour, les disciples reçoivent l'Esprit, la même force d'aimer du Père.

La pénétration de ce vin/sang dans l'intime de l'homme est la communication de l'Esprit, vie et
force d'amour qui transforme l'homme.  
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